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caractérisés succéder à des formations marines, on est bien
forcé d'admettre un exhaussement lent et progressif du bas-
sin méditerranéen.

Il y a mieux. A ces couches lacustres ont succédé des
argiles, des graviers et des conglomérats où se trouvent ces
débris de mammifères dont M. Albert Gaudry a rétabli les
types enfouis en Grèce, à Pikermi et au mont Leberon, dans
le département de Vaucluse. C'est parmi ces mammifères
que vivait l'Hipparion que les évolutionnistes considèrent
comme l'ancêtre immédiat du cheval. L'Hipparion se dis-
tinguait par ses membres terminés par trois doigts, et non
par un seul comme notre solipède. Il est probable qu'à
cette époque une notable partie de la mer Méditerranée
était émergée.

Puis est survenue la mer pliocène avec ses dépôts marins
au-dessus desquels se sont déposés plus tard des conglomé-
rats à galets roulés, daris lesquels abondent les mastodontes et
l'Elephas ineridionalis. C'est donc encore une nouvelle
faune terrestre qui, à son tour, a été ruinée par la mer qua-
ternaire dont les sédiments ont recouvert le terrain pliocè-
ne. L'histoire de la Méditerranée possède donc un intérêt
réel.

La campagne de l'aviso le Travailleur, à laquelle j'ai fait
allusion plus haut, a été entreprise en 1881, dans le but
d'explorer le fond de la Méditerranée au point de vue des
êtres vivants qui peuplent ses couches profondes.

16 MARS.-Le beau temps continue, aussi les heures
passent vite. Un des passagers, qui habite depuis plusieurs
années le Caire, a causé longuement avec nous ce matin, et
nous a donné bien des renseignements intéressants et qui
peuvent nous être utiles. Les officiers du bord sont tou-
jours très complaisants et nous donnent tous les détails sur
la marche du navire et sur les contrées du Levant que nous
devons visiter. Nous avons aussi fait la connaissance d'un
naturaliste anglais, M. Fl.-A. Flurst, esq., qui a déjà fait plu-


